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Révision systématique des variations
DU

CLYPEOLA JONTHLASPI L.
PAR

M. BREISTROFFER

INTRODUCTION

Les documents que nous avons utilisés pour l'exécution du
présent travail nous ont été fournis en majeure partie par les richissimes

herbiers et la très importante bibliothèque que renferment le Conservatoire

botanique et la Faculté des Sciences de Genève (Herbiers
Delessert, Burnat et Boissier). C'est pour nous un agréable devoir
d'exprimer ici nos remerciements les plus vifs à MM. le Prof. Dr B.-P.-G.

Hochreutiner, le Dr G. Beauverd, le Dr A. Becherer et F. Cavil-
lier qui nous ont réservé le plus aimable accueil et ont grandement
facilité notre tâche lors de nos séjours à Genève.

Nous avons poursuivi nos recherches à Lyon, où nous avons trouvé
aussi l'accueil le plus obligeant auprès de M. le Prof. J. Beauverie
qui nous a permis d'étudier les Clypéoles de divers herbiers appartenant

à la Faculté des Sciences (Hb. Bonaparte, Gandoger et Rouy) ;

nous lui adressons nos bien sincères remerciements.

Enfin, c'est à Grenoble que nous avons rédigé cet article sous la haute

direction de notre savant maître, M. le Prof. R. de Litardière, digne
successeur du très regretté M. Mirande ; nous avons amplement profité

de son riche herbier, de son importante bibliothèque et surtout des

précieux conseils qu'il n'a cessé de nous prodiguer et qui nous ont permis

de réaliser ce modeste travail. Nous lui en exprimons toute notre

gratitude, ainsi qu'à tous ceux qui nous ont encore aidé, en particulier
M. le Prof. R. Maire, qui nous a très aimablement communiqué les

Clypéoles contenues dans l'Herbier de l'Afrique du Nord à l'Université

d'Alger, M. V. Piraud, qui nous a reçu au Muséum de Grenoble dont

Candollea VII. Mai 1636.
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il est le distingué conservateur, M. le Dr Offner à Grenoble, M. le

Dr Guétrot à Paris, M. le Dr Turrill à Kew, M. Jeanjean à Bordeaux,
MM. les Prof. G. Malcuit et R. Molinier à Marseille, M. Guinochet
à Antibes, M. L. Faurel à Alger, notre ami J. Flandrin et tous ceux

qui nous ont procuré de précieux renseignements bibliographiques ou
adressé d'intéressants envois de Clypéoles.

Grenoble (Isère), mars 1936.

Le Bouclier de Narbonne ([=Clypeola Jonthlaspi L.) est une petite
Crucifère subméditerranéenne, remarquable par son extrême

polymorphisme. Cette espèce, envisagée dans le sens large que lui ont accordé

Rouy et Foucaud, Fiori, Reynier, etc..., est de beaucoup la plus

répandue du genre, puisqu'elle s'étend depuis l'Espagne et la France

jusqu'au Baloutchistan et à l'Afghanistan d'une part et du Maroc

jusqu'au Sinaï d'autre part.
Elle se présente sous de nombreuses formes, parfois très localisées

géographiquement (endémismes des colonies isolées en dehors de l'aire
normale), mais le plus souvent disséminées dans une grande partie
de l'area spécifique et se mêlant par suite les unes aux autres. Ces

populations mixtes sont formées de races généralement bien distinctes,
constituant des types très fixes qui se reproduisent sans doute par
autofécondation ; en culture, ces « petites espèces » se maintiennent sans

«hybridations» (fide Viviand-Morel 1907) et ne présentent qu'une
augmentation de taille des organes végétatifs ou plus rarement des

fruits. Par contre, il existe dans certains pays des formes de passage
entre plusieurs races qui ne semblent pas y croître en mélange ; elles

n'ont donc pas la valeur de métis (cf. Reynier 1911). D'autre part, ces

formes ne s'hybrident avec aucune des huit autres espèces du genre :

C. elegans Boiss. et Huet C. ciliata Boiss., C. lanuginosaau. in Lam.)
Breist., nov. comb., C. aspera (Grauer) Turrill, C. lappacea Boiss., C.

Raddeana Alboff, C. cyclodontea Delile et C. dichotoma Boiss.

Il est possible de grouper toutes ces variétés en deux sous-espèces :

1 La localité-type, vers Zarbos et Haho entre Erzeroum et Ispir (Arménie),
renferme les deux seules races connues (in Herb. Boiss. : var.

a typica (siliculae disco pilis subclavatis obsito, ala eximie convoluta) et
var. ß laevigata Chayt. et Turr. (siliculae gluberrimae, ala leviler convoluta).
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I. Ssp. macrocarpa Fiori(1910): Planta plus minus elata (35-10 cm.,
rarius minor) ; radix subindurescens ; caules plus minus indurescentes,
rami plerumque plures. Folia sublanceolata vel potius oblonga,
subacuta, inferne longe attenuata. Racemi fructiferi elongati. Siliculae

majusculae (6-3 mm.), orbiculatae vel rarior ovatae, anguste vel sub-

anguste alatae, apice breviter emarginatae, glabrae vel saepius pilis
non clavatis obsitae ; semen loculi tertiis inferiore.

1867. C. Jonthlaspi (L.) Boiss. (cf. Loret et Barr. 1876, Willk. in Willk.
et Lange 1880 exel. ß, O. Ktze 1887 excl. var., Camus 1888,
Lojac. 1889, Timb. 1892, Arc. 1894 excl. ß, Rouy et Fouc. 1895,
Post 1898, Paol. in Fiori et Paol. 1898, Halâcsy 1900, Coste 1901,
Malinv. 1903, Bornm. 1904 excl. ß, Albert et Jah. 1908, Gandog.
1916, Hayek 1925, Zohary 1935).

1881. C. Jonthlaspi L. var. genuina Roux (cf. Burn. 1892).
1891. C. Jonthlaspi L. fa. typica Deb. et var. suffrutescens Deb. et Neyr.

in Deb.
1893. lonthlaspi clypcolatum Caruel var. macrocarpa Caruel in Pari.,

nom. nud.
1907. C. Jonthlaspi L. var. typica Fiori.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. macrocarpa Fiori (cf. Thell. in Hegi 1919,

Fournier 1936).

II. Ssp. mlcrocarpa Rouy et Fouc. (1895) : Planta humillima (15-
1,5 cm.); radix gracillima ; caules non indurescentes, saepe simplici.
Folia subspathulata vel spathulata, subretusa, inferne breviter attenuata.
Racemi fructiferi abbreviati. Siliculae parvae (3-1,5 mm.), suborbi-
culatae vel saepius obovatae, late aut rarior anguste alatae, apice plus
minus emarginatae, glabrae vel pilis clavatis obsitae ; semen loculi
dimidio superans.

1867. C. microcarpa (Moris) Boiss. (cf. Camus 1888, Lojac. 1889, Post
1898, Paol. in Fiori et Paol. 1898, Halâcsy 1900, Coste 1901,
Malinv. 1903, Albert et Jah. 1908, Hayek 1925, Zohary 1935) ;

non Moris 1841 s. str.
1875. C. Gaudini (Trachs.) Martin (cf. Loret et Barr. 1876, Deb. 1891,

Timb. 1892, Flah. 1893, Coste 1893, Hub. et Galav. 1893) ; non
Trachs. 1831 s. str.

1880. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa (Moris) Willk. in Willk. et Lange
(cf. Paris 1871 nom nud., Roux 1881, Coss. 1887, O. Ktze 1887,

Batt. in Batt. et Trab. 1888, Burn. 1892, Arbost 1892, Bonn, et
Barr. 1896, Bornm. 1904 et 1915, Fiori 1907, Pitard 1909, Pau
1915) ; non Arc. 1882 s. str.
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1898. Ionthlaspi clypeolatum Caruel var. microcarpa (Boiss.) Caruel in
Pari, et I. microcarpum Caruel in Pari.

1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) Rouy et Fouc. (cf. Murb.
1897, Bonnier sine dato).

1907. C. Jonthlaspi L. var. Gaudini (Trachs.) Fiori ; non Reyn. 1911 s.

str.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) Fiori (cf. Thell. in Hegi

1919 et in Schinz et Keller 1914-1923, Jah. et Maire 1932, Four-
nier 1936) ; non Perr. 1917 s. str., nee Trachs. 1831 s. str. pro sp.

Les échantillons de la ssp. microcarpa se font généralement remarquer
par leur port très grêle et leur durée éphémère, leur tige simple ou peu

rameuse, à très petites feuilles obtuses et plus ou moins spatulées, leurs

grappes fructifères denses et restant courtes par suite de la chute
prématurée des silicules inférieures, leurs fruits très petits et souvent plus
longs que larges à graine relativement grosse. Cependant, certains
individus plus robustes pourraient davantage être confondus avec la ssp.

macrocarpa par suite des dimensions un peu plus grandes de leurs fruits
(4-3 mm.); mais alors l'examen des poils recouvrant les silicules (si

celles-ci ne sont pas glabres) fournit un important caractère différentiel

: ceux du disque sont presque toujours nettement claviformes,
alors qu'ils se montrent presque isodiamétriques et subaigus dans les

races macrocarpes, tandis que les cils denses de la marge sont
sensiblement plus claviformes que dans cette dernière sous-espèce. En outre,
l'aile est souvent plus large en grandeur relative, ce qui contribue à

rétrécir les dimensions de la loge monosperme, à tel point que la graine
arrive à en occuper la majeure partie et à la rendre parfois biconvexe.

D'ailleurs, les deux sous-espèces peuvent croître dans une même

localité sans passer de l'une à l'autre. C'est ainsi que, dans la colonie

disjointe du Plan-de-Baix (Drôme), des centaines d'exemplaires de la

var. microcarpa croissent en mélange intime avec des milliers d'individus
de la var. psilocarpa, sans présenter aucun terme de passage. Les

représentants de la première de ces deux races sont tous très grêles et pourvus
de petites silicules obovées (3x2,6 mm. au maxim.), hispides sur le

disque, tandis que ceux de la seconde sont tous plus robustes et pourvus
de grandes silicules orbiculaires (3,1x2,9 mm. au minim.), parfaitement

glabres. Il convient d'ailleurs de remarquer que la var. microcarpa

a des fruits réalisant un degré de pilosisme (disque très hispide,
aile glabre) qui n'a jamais été rencontré dans la ssp. macrocarpa « var.
7 » théorique de MM. Chaytor et Turrill).
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Non seulement ces deux sous-espèces ne sont pas exactement parallèles,

la ssp. microcarpa étant plus variable que la ssp. macrocarpa, mais

encore elles n'ont pas tout à fait la même répartition géographique.
En France par exemple, la ssp. microcarpa ne remonte pas au Nord
du domaine méditerranéen : dans la Dordogne, l'Isère, la Savoie, la

Haute-Savoie et l'Ain, il n'y a vraiment que la ssp. macrocarpa, déjà

presque exclusive dans la Drôme et les Hautes-Alpes. Par contre,
dans toute l'Afrique (sauf à Batna en Algérie), la ssp. microcarpa se

rencontre seule et il en est de même dans de nombreuses îles de la
Méditerranée (Baléares, Corse, Capraia, etc.).

Donc, à moins de renoncer à une subdivision pratiquement commode

en sous-espèces, le meilleur groupement des variétés connues est celui
admis ici ; c'est d'ailleurs lui qui a réuni le plus de partisans, beaucoup
allant même jusqu'à y voir deux espèces autonomes, ce qui serait
méconnaître l'existence de quelques types intermédiaires n'ayant pas

la valeur d'hybrides (en particulier la race valaisanne : var major, de

port plus ou moins robuste et à silicules moyennes ou médiocres). Nous

ne pouvons admettre la subdivision assez artificielle en trois groupes
de variétés préconisée par MM. Chaytor et Turrill d'après les dimensions

grande, moyenne ou petite des silicules (cf. Heldr. in exs. : var. « major »

Heldr. non Gaud., var. « intermedia» Heldr. non Halâcsy et var.
« minor » Heldr. non Gaud.), cette classification surtout théorique ne

tenant pas compte de plusieurs autres caractères différentiels existant
en fait dans la nature. Nous rejetterons de même les « sections » Fosse-

linia et microcarpa proposées par Reynier, la première d'entre elles

étant beaucoup plus hétérogène que la seconde, puisque cette dernière

se réduit en somme à une seule race var. microcarpa).

** *

1. — Variations de la ssp. macrocarpa Fiori.

a. Var. petraea (Jord. et Fourr.) Gaut. (1898): Planta plus minus
elata (30-4 cm.). Siliculae majusculae (5,6-2,8x5-2,6 mm.), orbicu-
latae vel suborbiculatae, ubique hirtae, cum pilis densioribus et obtu-
sioribus in alae margine. Folia ovata vel sublanceolata, plus minus
subacuta.
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1860. C. Jonthlaspi L. var. pubescens Cariot, pp. fide loc. cit., non
e descr. imperf. (cf. em. Chayt. et Turr. 1935).

1867. C. Jonthlaspi L. var. lasiocarpa Gruner (cf. Trauttv. 1880, Halâcsy
1900, Strobl 1903, Bush 1910, Bald, et Bég. 1918, Bornm. 1921 et
1925, Dinsm. 1932) ; non Guss. 1828.

1868. C. petraea Jord. et Fourr. (cf. Sennen 1902, Gaut. in Marty 1913).
1891. C. Jonthlaspi L. var. suffrutescens Deb. et Neyr. in Deb., p. m. p.

(cf. Timb. 1892 p. m. p., Gaut. 1898 p. m. p., Le Grand 1901 p. m. p.,
Reyn. 1911, Beck 1916).

1895. C. Jonthlaspi L. forma suffrutescens (Deb. et Neyr.) Rouy et
Fouc. (cf. Reyn. 1903).

1895. C. Jonthlaspi L. forme petraea (Jord. et Fourr.) Rouy et Fouc.
(cf. Yiv.-Mor. 1907).

1897. Jonthlaspi Clypeatum Bauh. var. pubescens Cariot et S'-Lag.,
p.p. fide loc. cit. tantum

1898. C. Jonthlaspi L. var. petraea (Jord. et Fourr.) Gaut. (cf.). (Le
Grand 1901, Reyn. 1911, Fiori 1924, Negodi 1931, Landi 1934).

1907. C. Jonthlaspi L. var. typica Fiori, p. m. p., vel s. str. fide loc. cit.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. macrocarpa Fiori var. petraea (Jord. et

Fourr.) Fiori.
1917. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini Perr., p. m. p. ; non Trachs. 1831

pro sp.
1925. C. Jonthlaspi L. fa. lasiocarpa (Halâcsy) Hayek ; non Guss. 1828

pro var.
1925. C. Jonthlaspi L. fa. transiens Bornm.
1927. C. Jonthlaspi L. fa. lasiocarpa (Halâcsy) Hayek subfa. transiens

(Bornm.) Hayek.
1930. C. Jonthlaspi L. ssp. petraea (Jord.) Sennen.

Race très répandue, caractérisée par ses grandes silicules plus ou

moins densément hispides : le disque est couvert de longs poils
généralement fins et subaigus ou plus rarement mous et rubanés ; l'aile
est ornée de cils presque semblables, ayant leur maximum de densité

sur la marge où ils sont à peine plus épais et plus obtus. Le port en est

presque toujours robuste : à Donzère (Drôme), localité-type, elle

atteint 24 cm. et possède des silicules de 4,9-4x4,4-3,4 mm.
Les échantillons les plus luxuriants ont reçu de Debeaux le nom de

«var. suffrutescens», mais la description de cet auteur pourrait
s'appliquer aussi bien aux exemplaires robustes de la var. glabriuscula
ou de la var. psilocarpa, puisqu'elle ne tient pas compte du pilosisme
des fruits : « Silicules du double plus grandes que dans le type... » ;

ce n'est qu'en 1895 que Rouy et Foucaud l'ont restreinte à la «forme »

Candollea VII. 1936. 10
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pourvue de grandes silicules hispides-ciliées, mais « elle n'est au fond

constituée que par quelques spécimens luxuriants de la var. petraea,

remarquables par la grandeur des silicules, la taille plus développée, la

racine indurée... » (Reynier 1903 et 1911). Telle est l'une des deux races

sous-frutescentes de Cases-de-Pène (Pyrénées-Or.), localité-type ;

elle y atteint 23 cm. et possède des silicules de 5-3,8x4,4-3,3 mm.

(in Hb. Neyr. ap. Bonap. et Gandog.).
A l'opposé se place une forme très réduite, simple état stationnel dû

à des conditions défavorables de milieu (Parmelan, Haute-Savoie ;

Narbonne, Aude ; Ameyugo, Espagne ; Ragusa, Yougoslavie ; Gul-

tépè, Grèce; Sudak, Crimée; Amasia, Szanduk et Renkoi, Turquie
d'Asie ; Salahié et Alexandrette, Syrie ; Hébron et Medaba, Palestine ;

Gorluck, Iraq ; Dalechi et fl. Kura, Perse). Elle correspond à la « subfa.
transiens » que Hayek rattache avec raison à la «var. lasiocarpa Halâcsy»,
quoique Bornmüller l'ait décrite à la suite de la «var. intermedia

Halâcsy » comme « f. transiens ad C. microcarpam Moris (racemis
valde abbreviatis ; siliculis minoribus. Uskub, Bornm. n° 3411 ;

Dörfler n° 52 sub C. intermedia...) ».

Quant à la « var. pubescens », elle repose sur une diagnose incomplète
et erronée de Cariot (1860) : «Silicule pubescente, non ciliée: St-

Eynard », phrase qui n'indique pas les dimensions du fruit. Or la plante
du Saint-Eynard (colonie pure semblable à celle de Donzère, a de grandes

silicules très pubescentes sur le disque et pourvues sur l'aile d'un
double rang de cils épais. 11 semble donc que Cariot ne l'ait jamais
vue en réalité et qu'il se soit contenté d'imposer un nom à cette variété
citée d'abord (1856) d'après Mutel, lequel (1834 et 1848) qualifiait en

effet de « 3e variation : silicule pubescente, non ciliée » la plante de

Comboire (in Herb. Mutel et celle du Saint-Eynard ; mais c'est à

tort qu'il a cru celle-ci identique à la première (=var. balmensis), malgré

que Villars qui la découvrit (1786) l'ait décrite ainsi : « Cette plante
vient à St-Eynard près Grenoble. Les silicules sont hérissées de poils
simples sur les deux bords en forme d'un double rang de cils... » (1789).
La diagnose de Cariot ne s'applique donc même pas à la plante de sa

localité, laquelle est presque identique à celle de Donzère (cf. Rouy et

Fouc., Chayt. et Turr.), ce que n'a pas su reconnaître Cariot (1879).

ß. Var. glabriuscula Gruner (1867) : Planta plus minus elata (20-4 cm.).
Siliculae majusculae (6-3,1 x 5,5-2,8 mm.), orbiculatae vel rarior ovatae,
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disco glabro, alae margine pilis densis obtecto. Folia ovata vel sublan-

ceolata, plus minus subacuta.

1831. C. Jonthlaspi (L.) Trachs.
1867. C. Jonthlaspi L. var. glabriuscula Grun. (cf. Bush 1910).
1868. C. semiglabra (Jord. et Fourr.) Fouit., nom. nud. (cf. S'-Lag.

1873, Viv.-Mor. 1876).
1868. C. lapidicola Jord. et Fourr. (cf. Fourr. 1869, Sennen 1900).
1895. C. Jonthlaspi L. forme lapidicola (Jord. et Fourr.) Rouy et Fouc.

(cf. Albert et Jah. 1908).
1900. C. Jonthlaspi L. var. intermedia Halâcsy (cf. Bornm. 1915 et

1925, Dinsm. 1932, Chayt. et Turr. 1935).
1903. C. Jonthlaspi L. var. lejocarpa Strobl ; non Salis 1834.
1903. C. psilocarpa Reyn. ; non Jord. et Fourr. 1868.
1904. C. jonthlaspi L. fa. intermedia (Halâcsy) Bornm. (cf. Bornm.

1915, Hayek 1925 descr. fais.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. macrocarpa Fiori var. psilocarpa (Jord. et

Fourr.) Fiori, p. p. ; non s. str. em. Briq. 1913.
1911. C. Jonthlaspi L. var. lapidicola (Jord. et Fourr.) Reyn.
1924. C. Jonthlaspi L. var. psilocarpa (Jord. et Fourr.) Fiori, p.p.;

non em. Briq. 1913.

Race assez répandue, caractérisée par ses grandes silicules orbicu-
laires ou plus rarement ovales (Condorcet, Saint-Féréol, Saint-May et

Sahune, Drôme; Gap, Hte8-Alpes; Aix et Tholanet, Bouches-du-Rhône ;

Prevesa, Grèce), à disque glabre et à aile plus ou moins densément
couverte de cils généralement allongés et peu épais, subaigus ou peu obtus.

Intermédiaire entre la var. petraea, dont elle diffère par ses fruits à

disque glabre, et la var. psilocarpa, qui s'en écarte par ses silicules
entièrement glabres, elle est réunie à ces deux races par quelques
termes de passage. A Toulon (Var), certains exemplaires de la var. glabriuscula

ne tendent vers la var. petraea que par la présence de deux ou trois
poils isolés sur la surface du disque, tandis que plusieurs individus de la

var. petraea provenant de la Sainte-Baume, de Draguignan ou de Gon-

faron (Var) s'en rapprochent par leurs silicules à disque très lâchement

couvert de poils fins, l'aile restant ciliée. Inversement, à Biredjik,
Gorluck et Mardin (Iraq), une forme de la var. glabriuscula tend vers
la var. psilocarpa par la rareté et la petitesse des cils obtus, épars sur

une partie de la marge des fruits. Cependant, ces trois races affines

n'ont pas exactement la même répartition géographique et ne croissent

que peu souvent en mélange.
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A côté d'échantillons très robustes, sous-frutescents et pourvus de

très grands fruits (Orange, Vaucluse ; Athènes, Grèce), il existe des

individus fort réduits (Sidrière de Fitou et Générac-Survilie, Aude ; Plan-

des-Quatre-Seigneurs, Hérault ; Sokoll près Sudak, Crimée ; Amasia, Turquie

d'Asie ; Medaba et Jérusalem, Palestine ; Ormiuh, Perse) pouvant
tendre vers la var. minor. Cependant, ces formes naines (mais non très

grêles) conservent des feuilles allongées et subaigues (sauf la plante de

Sokoll à grandes feuilles plus ou moins spatulées) et de grandes sili-
cules dont l'aile médiocre est ornée de cils très peu claviformes (exempl.
de 8-4 cm. d'Amasia à fruits de 5-3,7x5-3,1 mm. ; exempl. de 8 cm.
de Fitou à fruits de 6x5,1 mm.). Ici, le macrocarpisme est donc plus

important à considérer que le macrosomatisme de la plante, car il ne

lui est pas obligatoirement lié et dépend moins des conditions du milieu.

y. Var. psilocarpa (Jord. et Fourr.) Fiori (1910) em. Briq. (1913):
Planta plus minus elata (20-3 cm.). Siliculae majusculae (5,8-2,9x5,2-
2,6 mm.), orbiculatae vel rarior subovatae, glaberrimae. Folia ovata vel

sublanceolata, plus minus subacuta.

1867. C. Jonthlaspi L. var. leiocarpa Grun. (cf. Halâcsy 1900, Bvrd.
1905 et 1931, Bush 1910, Reyn. 1911, Brst. 1933, Chayt. et Turr.
1935) ; non Vis. 1850, nec Salis 1834.

1868. C. psilocarpa Jord. et Fourr. (cf. S'-Lag. 1873, Viv.-Mor. 1876,
Sennen 1900, Bvrd. 1906-07, Gaut. in Marty 1913).

1895. C. Jonthlaspi L. forme psilocarpa (Jord. et Fourr.) Rouy et Fouc.,
descr. p. p. (cf. Viv.-Mor. 1907).

1910. C. Jonthlaspi L. ssp. macrocarpa Fiori var. psilocarpa (Jord. et
Fourr.) Fiori, p. p.

1913. C. Jonthlaspi L. var. psilocarpa (Jord. et Fourr.) Briq. (cf. Schinz
et Thell. 1914, Fiori 1924 p. p.).

1917. C. Jonthlaspi L. ssp. psilocarpa (Jord. et Fourr.) Perrier (cf. Bvrd.
1931).

1925. C. Jonthlaspi L. fa. leiocarpa Hayek ; non Vis. 1850 pro var.

Race très disséminée, surtout fréquente dans l'Ain (loçalité-type :

Serrières-de-Briord ; elle est caractérisée par ses grandes silicules
orbiculaires ou plus rarement ovales-suborbiculaires (Viuz, Hte-Savoie ;

le Néron, Isère), entièrement glabres.
Les exemplaires les plus robustes ont une racine indurée et de

longues tiges très ramifiées (18 cm. à Cases-de-Pène, Pyrénées-Or.). D'au-
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très formes sont au contraire fort réduites (9-3 cm. à Serrières-de-Briord,
avec des fruits de 4,1-2,9x3,7-2,8 mm.) et convergent vers la var.
glabra ; mais leur port reste moins grêle, leurs feuilles subaigües sont

plus longuement atténuées à la base et leurs silicules moins petites
ont une aile relativement plus étroite. Une forme de passage est
représentée à Dalechi (Perse) par des individus peu robustes (6 cm.) à feuilles

ovales-lancéolées et à silicules obovales (4,1x3,8 mm.) assez

largement ailées.

S. Var. balmensis Breist., nov. var.: Planta parum elata (14-2 cm.).
Siliculae mediae (4,1-2,8x3,6-2,5 mm.),orbiculatae vel rarior subo-

vatae, disco scabro vel pilis tenuibus sparsim obsito, ala pilis non cla-

vatis sparsim tecta cum margine glabrescente. Folia variata.

1884. C. Jonthlaspi (L.) Mut., 3e variât., p. p. (cf. Mut. 1848 p. p.).
1903. C. Jonthlaspi L. forme Gaudini Briq. ; non Trachs. 1831 pro sp.
1917. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini Perr., p. p., ; non Trachs. 1831

pro sp.

Race endémique, se rencontrant seule dans toutes les localités
connues du Vercors (depuis Vif jusqu'à la localité-type de Comboire dans

l'Isère) ainsi que dans la colonie la plus méridionale de la Chartreuse

(la Bastille Isère) ; elle se retrouve à Sillingy dans la Hte-Savoie

(forme réduite à fruits assez hispides) et à Tenay dans l'Ain. Toutes
ces stations, situées au nord du domaine normal de l'espèce, sont
localisées sur de petites balmes calcaires à exposition sud, derniers refuges
d'une florule méditerranéenne en voie de disparition ou d'adaptation
progressive à des conditions peu favorables de milieu.

Cette race locale semble dérivée de la var. petraea, qui a persisté
dans son état à peu près normal au pied de la falaise calcaire du rebord

subalpin de la Chartreuse (depuis le Saint-Eynard jusqu'à Saint-
Hilaire ait. 800-1250 m.) et dans la remarquable station-relique du

Parmelan en Hte-Savoie (ait. 1600 m. env.). Elle ne s'en différencie que

par son port toujours peu robuste, ses tiges simples ou très peu rameuses,
ses grappes fructifères peu fournies, ses silicules moins grandes et
surtout moins hispides, jaunes et non violacées à la maturité, à disque
assez lâchement couvert de poils très fins ou même de simples aspérités
éparses et à aile scabre-hispidule, dépourvue sur sa marge de cils obtus.



150 M. BREISTROFFER 01)

Il serait à la rigueur possible de lui appliquer, comme d'ailleurs à la var.
major, la diagnose donnée par Cariot (1860) pour sa «var. pubescens»,
mais il n'y a au Saint-Eynard que la var. petraea, sans aucune
tendance vers la var. balmensis.

Notons enfin la convergence très notable de cette race submacrocarpe
vers la race submicrocarpe qui est cantonnée dans le Valais. Comme dans

cette var. major, dont elle ne diffère que par ses fruits plus arrondis et

moins petits (à aile un peu moins large), elle est caractérisée par la
réduction (à peine moins forte) du pilosisme des silicules à aile non
distinctement ciliée. Il s'agit là de deux endémismes parallèles, plus ou

moins médiocarpes et par suite un peu aberrants.

II. — Variations de la ssp. mlcrocarpa Rouy et Fouc.

s. Var. major Monn. in Gaud. (1836) : Planta plus minus elata (20-4 cm.)
Siliculae mediae aut saepius sat parvae (3,8-2,8x3,3-2,3 mm.), semper
ovatae vel subeilipticae, disco sparsim scabre vel breviter hispidulo,
ala sublata scabra cum margine glabriusculo. Folia subspathulata vel

sublanceolata, obtusa vel rarior subacuta.

1810. C. Jonthlaspi (L.) Murith (cf. Gaud. 1829, Koch 1843 p. m. p.,
Rapin 1862, Bouvier 1872 et 1882 p. m. p., Trab. 1873, Wïlcz. 1894).

1831. C. Gaudini Traclis., loc. cit. tant., non descr. fais (cf. Jord. et
Fourr. 1868, Gremli 1870 et 1886, Giraud. 1894, Engler 1894,
Bvrd. 1904, Schinz et Kell. 1909 loc. cit. tant.) ; non em. auct.
plur.

1836. C. Jonthlaspi L. var. maior Monn. in Gaud. (cf. Burn. 1892).
1877. C. major (Gaud.) Wolf.
1883. C. Jonthlaspi L. fa. Gaudini (Trachs.) Christ (cf. Koch 1890).
1894. C. Jonthlaspi L. var. Gaudini (Trachs.) Christ (cf. Reyn. 1911,

Fiori 1924, Guyot 1935).
1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) forme Gaudini (Trachs.)

Rouy et Fouc.
1903. C. Gaudini Trachs. var. lasiocarpa Strobl, p. p. ; non C. Jon¬

thlaspi L. var. lasiocarpa Guss. 1828.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) var. typica Fiori (cf.

Thell. in Hegi 1919) ; non C. Jonthlaspi L. var. typica Fiori 1907,

nec Deb. 1891 pro fa.
1928. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) Thell. in Schinz et Thell.;

non Perr. 1917.
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1935. C. Jonthlaspi L. var. lasiocarpa subvar. A et var. hispida Chayt.
et Turr., pp. ; non var. lasiocarpa Guss. nee var. hispida Presl
1844 pro sp. s. str.

Race endémique, paraissant vraiment localisée dans le Valais, d'où
Gaudin l'a bien décrite : « Siliculae lentis acrioris ope obiter brevissi-

meque ciliato cinctae, pilis brevissimis, simplicibus pubescentes...
Siliculae margine fere glabrae, neque duplici pilorum seri cinctae...». La

diagnose de Trachsel : « Silicula glabra, fol. spathulato-obtusis » résulte
donc d'une erreur d'observation, d'ailleurs reproduite par Godron

(in Gren. et Godr. 1847), comme par Schinz et Keller (1909). Quant à

la description incomplète de Monnard : « Siliculis pubescentibus, racemo
multifloro », elle ne peut être admise que par suite de la patrie attribuée

à cette var. major : « Locis arenosis Valesiae mediae ».

MM. Chaytor et Turrill rattachent les exemplaires les plus médio-

carpes du Valais à la var. lasiocarpa et les plus microcarpes à la var.
hispida, mais il y a, aux environs de Sion, tous les passages possibles

entre ces formes extrêmes. D'ailleurs, la vraie var. lasiocarpa est bien

distincte par ses feuilles plus spatulées et ses grappes fructifères moins

allongées à fruits arrondis, dont l'aile plus large est très densément
couverte de gros cils claviformes et dont le disque présente des aspérités

plus obtuses ; c'est donc à tort que Strobl a assimilé cette plante de

Sicile à la race de Sion, qui n'existe pas plus en Italie (fide Fiori) qu'en
Provence ou dans le Languedoc De même, la var. hispida du Mont
Sinaï possède de très petites silicules à disque couvert d'assez gros
poils claviformes et à aile fortement scabre-hispidule.

'C. Var. lasiocarpa Guss. (1828) : Planta plus minus parva (12-2 cm.).
Siliculae minutae (3,7-2,1x3,5-2 mm.), suborbiculatae vel saepius

rotundatae, disco pilis subclavatis breviter obsito, ala latissima vel
rarior subangusta pilis clavatis dense obtecta.

Ç1. Subvar. hispidula (Jord. et Fourr.) Breist. : Siliculae disco pilis
subbrevibus obsito, ala latissima pilis longis obtecta. Folia plus minus

subspathulata.

1828. C. Jonthlaspi L. var. lasiocarpa Guss. (cf. Guss. 1843, Arc. 1882,
Cav et Trott. 1914, Fiori 1924, Bég. et A. Vacc. 1929, Schmid
1933, Chayt. et Turr. 1935 p. p.) ; non C. lasiocarpa Juss. ex Pers.
1807, nec Jaub. et Spach 1850.
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1837. C. Jonthlaspi (L.) Moris, p. m. p.
1868. C. hispidula Jord. et Fourr. (cf. Viv.-Mor. 1876).
1887. C. Jonthlaspi L. var. miarocarpa Coss., p. m. p. (cf. Batt. in Batt.

et Trab. 1888 p. m. p., Arbost 1892 p. p., Bonn, in Bonn, et Barr.
1896 p. m. p.) ; non Arc. 1882 s. str.

1889. C. microcarpa Lojac. (cf. Barbey 1892) ; non Moris 1841 s. str.
1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) forme hispida Rouy et

Fouc. ; non Presl 1844 pro sp.
1900. C. microcarpa Moris var. hispida Halàcsy, em loc. cit. et descr.

p. p. ; non s. str. (em. Breist).
1903. C. Gaudini (Trachs.) var. lasiocarpa Strobl, em. loc. cit. et descr.

p. p.
1905. C. Jonthlaspi L. var. Gaudini (Trachs.) fa. lasiocarpa (Guss.)

Lanza (cf. Fiori 1907).
1906. C. hispida Reyn. ; non Presl. 1844.
1908. C. spathulifolia Reyn. ; non Jord. et Fourr. 1868 s. str.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) var. lasiocarpa (Strobl)

Fiori.
1911. C. Jonthlaspi L. var. hispida Reyn. ; non Halâcsy 1901 s. str.

(em. Breist).
1911. C. Jonthlaspi L. var. hispidula (Jord. et Fourr.) Reyn.
1925. C. microcarpa Moris fa. hispida Hayek; non Halâcsy 1901 pro

var. s. str.
1932. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini Thell. var. microcarpa (Moris)

subvar. hispida Jali. et Maire ; non Presl 1844 pro sp.

s2. Subvar. spathulifolia (Jord. et Fourr.) Breist. : Siliculae disco

asperitatibus brevissimis sparsim obsito, ala subangusta pilis brevibus
obtecta. Folia semper eximie spathulata.

1868. C. spathulaefolia Jord. et Fourr. (cf. Le Grand 1890).
1876. C. Corsica (Jord. et Fourr.) sec. Viv.-Mor., nom nud.
1877. C. Jonthlaspi (L.) Gillot (cf. Sommier 1903 p. p.).
1882. C. microcarpa Chabert ; non Moris 1841 s. str.
1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) forme hispida (Presl) var.

spathulifolia (Jord. et Fourr.) Rouy et Fouc.
1907. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa (Moris) fa. spathulifolia (Jord. et

Fourr.) Fiori.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) var. lasiocarpa Strobl fa.

spathulifolia (Jord. et Fourr.) Fiori.
1913. C. Jonthlaspi L. var. spathulifolia (Jord. et Fourr.) [Briq. (cf.

R. Lit. 1929).
1935. C. Jonthlaspi L. var. lasiocarpa (Guss.) Chayt. et Turr., subvar.

B tant. ; non Guss. 1828 s. str.
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Race très répandue (si ce n'est en Asie), caractérisée par des fruits
orbiculaires, scabres-hispidules, à disque plus ou moins lâchement
parsemé de petits poils subclaviformes allant en croissant depuis les très
courtes aspérités obtuses de la partie centrale jusqu'à l'aile (relativement

très large) qui est rendue blanche par l'abondance des longs cils

claviformes la recouvrant.
La subvar. spathulifolia est une forme remarquable qui ne se rencontre

qu'en Corse et à Capraia. Répondant comme la subvar. hispidula à

la diagnose-princeps de Gussone : « Fructibus in disco, et in margine
integro, pilis rigidis hirsuto-canescentibus », elle s'écarte pourtant de

cette plante sicilienne (Castellbuono leg. Strobl sub C. Gaudini)
par sa gracilité, sa tige flexueuse et simple, ses larges feuilles nettement
spatulées et ses fruits étroitement ailés, à disque très lâchement sca-
bre et à marge très densément ornée de tout petits cils claviformes.
Elle est reliée à la sous-variété normale par quelques formes de passage,
les unes à feuilles largement spatulées (Jalta, Crimée), d'autres à sili-
cules très lâchement scabres sur le disque (Vaufrège et Mazargues,
B.-du-Rhône ; Montpellier, Hérault ; Guillaumes, Alp.-Marit. ; Gargano,
Italie ; Batna, Algérie ; Dyr-el-Kef, Tunisie), d'autres enfin à aile

médiocre (Mts Pentélique et Hymette, Grèce ; Petra, Transjordanie)
et à cils parfois raccourcis (Le Pirée, Grèce ; Petra, Transjordanie),
mais seule la plante de Corse et la forme (un peu plus robuste) de

Capraia réalisent la synthèse de toutes ces particularités individuelles.
La var. lasiocarpa se distingue de la race macrocarpe petraea par son

port plus grêle, ses feuilles moins allongées et plus obtuses, ses grappes
fructifères moins fournies et ses fruits ornés sur le disque de très petits
poils obtus (toujours particulièrement réduits au-dessus de la graine)
et sur l'aile (presque toujours relativement plus large) de nombreux
cils bien plus claviformes. Cependant, certaines formes peu grêles de

cette race microcarpe (Baza, Cambrils et Turoo-en-Falco en Espagne ;

Debdou au Maroc) convergent vers les individus nains de la var .petraea.

/]. Var. hispida (Presl) Halâcsy (1901) em. Breist.: Planta plus minus

parva (12-3,5 cm.). Siliculae minutae (3,2-2,2x2,8-1,9 mm.), suborbi-
culatae vel saepius ovatae, disco sparsim pilis clavatis obsito, ala sub-

angusta hispidula vel scabra cum margine glabriusculo. Folia ovata vel

sublanceolata, obtusa vel subacuta.



154 M. BREISTROFFER (15)

1844. C. hispida Presl (cf. Briq. 1913).
1867. C. microcarpa Boiss., p. p. ; non Moris 1841 s. str.
1900. C. microcarpa Moris var. hispida (Presl) Halâcsy, descr. tant,

p. p., non loc. cit.
1911. C. Ionthlaspi L. var. microcarpa O. Ktze f. hispida (Presl) Bornm.
1932. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa (Bornm.) Dinsm., p. p.; non

Arc. 1882.
1935. C. Jonthlaspi L. var. hispida (Presl) Chayt. et Turr., p. p.

Race affine à la var. lasiocarpa, dont elle ne se distingue que par ses

fruits moins orbiculaires, à disque plus uniformément couvert d'assez

gros poils claviformes (au moins aussi longs dans la partie centrale

qu'à la périphérie) et à aile (plus étroite) moins densément ciliée surtout
sur la marge plus ou moins glabrescente à maturité. Elle ne se rencontre

qu'en Orient (depuis la localité-type du Sinaï jusqu'en Perse et peut-
être au-delà) tandis que la var. lasiocarpa est surtout abondante vers
l'Occident (Europe méditerranéenne et Afrique du Nord). Il existe

cependant quelques formes de passage (Tokal, Turquie d'Asie; Firuza,
Iran) entre ces deux races qui semblent se mêler à Petra (Hedjaz).

La diagnose-princeps de Presl est la suivante : « C. hispida differt a

C. Jonthlaspi genuina siliculis plus quam duplo minoribus utrinque
setis rigidulis suborbiculatis basi acutiusculis apice emarginatis, anguste

marginatis non ciliatis. » Halâcsy en a donné une définition : « Siliculis
minutis, 2 mm. diametro, hispidis » qui s'applique tout aussi bien à la

var. lasiocarpa de Grèce qu'à la plante du Mt Sinaï (leg. Schimper,
n° 415 ; de même Reynier (ainsi que Rouy et Foucaud) a confondu une
forme provençale de la var. lasiocarpa avec cette race orientale, tandis

que MM. Jahandiez et Maire prenaient une forme marocaine (à fruits
très hispidules) de cette même var. lasiocarpa pour la véritable var.
hispida, mieux interprétée par Briquet.

0. Var. minor Monn. in Gaud. (1836) : Planta plus minus parva (12-

1,5 cm.). Siliculae minutae (3,5-1,8x3,4-1,7 mm.), orbiculatae vel rarior
obovatae, disco glabro, ala pilis clavatis dense obtecta.

ô.1 Subvar. ambigua (Jord. et Fourr.) Breist. : Siliculae ala lata pilis

longis dense obtecta. Folia plus minus subspathulata.

1826. Alisso Jomthlaspi Naccari, s. str. em. loc. cit., p. p. em. descr.
1828. C. Jonthlaspi Guss., excl. var. b (cf. Guss. 1843).
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1834. C. Jonthlaspi L. 2e variat. in Mut., p. m. p.
1836. C. Jonthlaspi L. var. minor Monn. in Gaud.
1868. C. lomatotricha (Fourr. et Jord.) Fourr., nom. nud. (ef. S'-Lag.

1873, Viv.-Mor. 1876).
1868. C. ambigua Jord. et Fourr. (cf. Fourr. 1869, Sennen 1897, Her¬

vier 1901).
1887. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa Coss., p. p. (cf. Bonn, in Bonn,

et Barr. 1898 p. p., Batt. in Batt. et Trab. 1896 p. p., Bornm.
1904 p. p.) ; non Arc. 1882 s. str.

1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) forme ambigua (Jord. et
Fourr.) Rouy et Fouc.

1903. C. Gaudini Trachs. var. lejocarpa Strobl ; non C. Jonthlaspi L.
var. lejocarpa Strobl 1903, nec Salis 1834.

1905. C. Jonthlaspi L. var. Gaudini Lanza, fa. a tant. fa. « genuina »

ap. Fiori 1910 in synon. err.) : non Trachs. 1831 pro sp., nec
Christ 1894.

1907. C. Jonthlaspi L. var. Gaudini (Trachs.) fa. lejocarpa (Strobl) Fiori.
1910. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) var. ambigua (Jord. et

Fourr.) Fiori.
1911. C. Jonthlaspi L. var. ambigua (Jord. et Fourr.) Reyn. (cf. Pamp.

1914, Fiori 1924).
1915. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa Arc. fa. inversa Pau.
1935. C. Jonthlaspi L. var. 6 in Chayt. et Turr.

Ô2. Subvar. Litardierei Breist., nov. nom. : Siliculae ala subangusta

pilis brevissimis plus minus dense obtecta. Folia semper eximie spa-
thulata.

1834. C. Ionthlaspi lejocarpa Salis, nom. non conservand.
1935. C. Jonthaspi L. var. glabriuscula Chayt. et Turr., p. p. ; non

Grun. 1867.

Race assez disséminée, caractérisée par ses petites silicules, arrondies

ou très rarement obovales (Giil-Tépè, Grèce ; Mt Godet, Crimée ;

Firuza, Iran), à disque glabre et à aile (généralement très large) den-

sément couverte de cils claviformes. La race macrocarpe glabriuscula

répond d'ailleurs aussi bien que celle-ci à la diagnose-princeps de

Monnard : « Siliculis glabris margine bifariam ciliatis, racemo pauci-
floro : In Gallia meridionali et circa Niceam » ; cependant, la plus

microcarpe des deux (cf. exempl. de Nice in Herb. Mut. leg. Gaud.)
mérite seule d'être qualifiée de «mmor» par rapport à la var. major du

Valais et correspond ainsi à « C. ambigua », décrit avec plus de

précision par Jordan et Fourr. (cf. Fourreau 1869).
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Certains exemplaires (les Pennes et la Gavotte, B.-du-Rhône ; Bou-

Saada, Algérie), peu grêles (12-8 cm.) et à silicules moyennes (3,5-

2,8x3,4-2,7 mm.), tendent vers la var. glabriuscula, race macrocarpe
de port plus robuste, à feuilles moins obtuses et à grappes fructifères

plus allongées avec de grands fruits (toujours peu largement ailés).

Reynier (1911) leur a réservé plus spécialement le nom de « C. lomato-

tricha Jord. et Fourr., nom. nud. », en réalité simple synonyme de « C.

ambigua Jord. et Fourr.» (cf. Fourreau 1869).

La subvar. Litardierei est une forme remarquable, caractérisée par
ses larges feuilles très nettement spatulées et ses silicules dont l'aile
étroite est très densément couverte de tout petits cils claviformes.
Elle n'est connue que des environs de Bastia (Corse) et (sous une forme
moins grêle) dans l'île Mélos (Grèce) ; une forme de passage vers cette

sous-variété (Téhéran, Perse) s'en rapproche par ses fruits brièvement
ciliés sur l'aile médiocre, mais conserve les feuilles ovales-lancéolées du

type normal. Dans la localité-type de la Serra di Pigno (leg. Debeaux
elle croît en compagnie de la subvar. spathulifolia, dont elle a le port
très grêle, les tiges flexueuses et les feuilles largement spatulées ; de

nombreuses formes intermédiaires les relient intimement (individus à

silicules très lâchement scabres ou même glabrescentes sur le disque,
l'aile étroite conservant toujours sa double rangée de très petits cils

claviformes), à tel point qu'on serait tenté de réunir ces deux sous-variétés

corses en une race spéciale, caractérisée par des feuilles très

largement spatulées.

Sa diagnose-princeps est due à Salis : « Caules teneriores humiliores,
folia autem latiora quam in Stirpe occitanica, obovato-spathulata.
Siliculae parvae, margine tantum ciliatae, in toto disco glaberrimae... ».

Mais il convient de remarquer que le terme trinominal de Salis (Cly-
peola Ionthlaspi lejocarpa) n'est pas très strict du point de vue de la

nomenclature, le qualificatif n'étant pas séparé du nom spécifique par le

mot varietas comme semble l'admettre Briquet. Et surtout, ce vocable

est bien mal choisi et a induit en erreur Briquet (1913), Pau (1915) et

Fiori (1924) qui ont accordé à cette variété des fruits entièrement

glabres. D'autre part, Visiani (1850) a créé une seconde var. lejocarpa :

«fructibus glaberrimis, ala membranacea venoso-radiata» pour
la race microcarpe (fide Fiori, Béguinot et Chiti em. Herb. Vis.) à

fruits très glabres de Trau en Yougoslavie, ce qui correspond aux inter-
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prétations erronées des trois auteurs précédents (=var. glabra). Enfin,
Gruner (1867), ignorant à son tour l'ouvrage de Salis comme d'ailleurs
celui de Visiani, eût la malencontreuse idée de créer une troisième var.
leiocarpa : « Siliculis in disco et margine glaberrimis, 1 %-2 lin. longis...»

pour la race macrocarpe (4,2-3,8 cm.) de l'île Swätoi en Russie (=var.
psilocarpa) ; il a été suivi par Bush (1910), tandis que Halâcsy (1901) et

Reynier (1911) arrivaient au même résultat fâcheux par une interprétation

inexacte («siliculis majusculis, 3-4 mm.») de la diagnose incomplète

donnée en second lieu par Visiani.
En conséquence, il est impossible de ne pas rejeter le nom de Salis,

véritable source perpétuelle d'erreurs, puisque la seule application assez

exacte qui en ait été fait est celle de Strobl : « Frucht kahl, fast genau

rund, kaum 3 mm. lang und breit, nur am Rande kurz drüsig wimperig»
(sub : C. Gaudini var. lejocarpa Strobl ; non C. Jonthlaspi var. lejocarpa

Strobl), résultat d'ailleurs d'une pure coincidence, puisqu'il ne cite

pas Salis à propos de sa variété sicilienne ; Fiori fut le seul à suivre

provisoirement (1907) cette interprétation qu'il vaut mieux abandonner

complètement.

Var. glabra (Boiss.) Halâcsy (1901) : Planta plus minus parva
(15-1,5 cm.). Siliculae minutae (4-3,3x3,8-2 mm.), orbiculatae vel
rarior ovatae, saepissime late alatae, glaberrimae. Folia plus minus sub-

spathulata.

1842. C. glabra Boiss.
1850. C. Jonthlaspi L. var. lejocarpa Vis. (cf. Briq. 1913 em. descr. tant.,

Fiori 1924) ; non C. Ionthlaspi lejocarpa Salis 1834.
1859. C. gracilis Darracq ; non Planch. 1858 s. str.
1867. C. microcarpa Boiss., p. m. p. (cf. Barbey 1895 p. p.) ; non Moris

1841 s. str.
1868. C. laevigata Jord. et Fourr. (cf. Viv.-Mor. 1876, Lamotte 1877,

Martin 1893, Sennen 1900, Gaut. in Marty 1913).
1892. C. Gaudini Clary ; non Trachs. 1831 s. str. (em.).
1893. Ionthlaspi clypeolatum Caruel var. microcarpa (Boiss.) Caruel

in Pari. ; non Arc. 1882.
1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) forme laevigata (Jord. et

Fourr.) Rouy et Fouc.
1900. C. Jonthlaspi L. var. glabra (Boiss.) Halâcsy (cf. Reyn. 1905,

1910 et 1911, Bég. et Chiti 1910, Chayt. et Turr. 1935).
1810. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) var. glabra (Boiss.) Fiori
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1911. C. Ionthlaspi L. var. microcarpa O. Ktze fa. glabra (Boiss.) Bornm.
1913. C. Jonthlaspi L. fa. psilocarpa Bolz. ; non Jord. et Fourr. 1868

pro sp.
1915. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa Arc. fa. leiocarpa Pau; non

C. Ionthlaspi lejocarpa Salis 1834.
1925. C. microcarpa Moris fa. glabra (Halâcsy) Hayek.
1935. C. Jonthlaspi L. var. 11 in Chayt. et Turr.

Race caractérisée par ses petites silicules entièrement glabres
(violettes à maturité). Le type le plus fréquent, avec des fruits arrondis et
à aile relativement très large « C. laevigata » Jord. et Fourr.) est

relié par des transitions à une forme plus rare, caractérisée par des

fruits ovales à aile médiocre (Mts Hymette, Corydale et Pentélique,
Grèce ; Mt Kalolimni dans l'île de Karpathos, Dodécanèse ; forme
réduite à toutes petites silicules obovales très étroitement ailées) ; cette
dernière correspond plus spécialement à la diagnose-princeps de Bois-
sier : « Silïculis planis médis subinflatis ovatis apice emarginatis gla-
berrimis... ».

Certains exemplaires peu grêles (Solliès-Toucas, Var ; Martigues,
B.-du-Rhône ; Sebenico, Yougoslavie ; Fedjet-el-Trad et Aflou, Algérie),

à silicules moyennes (4-3,2x3,8-3 mm.), tendent vers la var.
psilocarpa, race macrocarpe de port plus robuste, à feuilles moins
obtuses et à grappes fructifères plus fournies, avec de grands fruits (le

plus souvent jaunâtres ou à peine violacés à maturité) à aile
relativement peu large.

x. Var. pyrenaica (Bord.) Reyn. (1911) : Planta plus minus parva
(15-2 cm.). Siliculae minutae (3,2-2x3,1-1,8 mm.), orbiculatae vel
rarior obovatae, disco sparsim hispidulo vel vix scabro, ala saepissime
latissima breviter scabra aut glabra. Folia subspathulata vel rarior
ovata, saepius obtusa quam subacuta.

1866. C. pyrenaica Bord, in Bord, et Dur. (cf. Bord. 1867, Jord. et Fourr.
1868, Willk. in Willk. et Lange 1880, Strobl 1903).

1867. C. monosperma (Lam.) Dulac.
1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa (Moris) forme gracilis Rouy et

Fouc. p. p. ; non Planch. 1858 pro sp.
1907. C. Jonthlaspi L. forme pyrenaica (Bord.) Viv.-Mor.
1907. C. microcarpa Moris forme gracilis (Rouy et Fouc.) Pitard ; non

Planch. 1858 pro sp.
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1911. C. Jonthlaspi L. var. pyrenaica (Bord, et Dur.) Heyn.
1935. C. Jonthlaspi L. var. hispida Chayt. et Turr., pp. ; non Presl 1844

pro sp.

x1. Subvar. scabra Breist., nov. subvar. : Siliculae disco pilis subcla-

vatis plus minus obsitae, ala scabra vel scabridula.

x2. Subvar. scabridula (Chaten. pro sp. in Herb.!) Breist., nov. subvar.:
Siliculae disco asperitatibus brevissimis sparsim obsitae, ala glabra vel

glabriuscula.
Race occidentale assez répandue en Espagne (cf. Jord. et Fourr. :

Sierra de Segura dans le Languedoc et la Provence (cf. Reynier ;

elle atteint d'une part l'Italie et la Grèce, et d'autre part le Rif et

l'Algérie. Ce n'est donc nullement une race subalpine, spéciale à la

localité-type de Gavarnie dans les Hautes-Pyrénées (ait. 1450 m.),
comme l'ont cru MM. Chaytor et Turrill à la suite de Durieu de Maison-

neuve.
Elle est caractérisée par ses silicules presque toujours arrondies et

largement ailées, à échancrure le plus souvent profonde et aigüe avec
des bords subparallèles ; la pubescence des fruits est peu forte, le

disque n'étant que lâchement orné de poils claviformes, souvent réduits
à de rares aspérités obtuses, tandis que l'aile n'est que tout au plus
très faiblement ornée de quelques aspérités (d'autant plus minuscules

qu'elles sont plus externes). Cette race un peu hétérogène est en somme
intermédiaire entre la var. microcarpa et la var. glabra.

La subvar. scabra ne diffère de la var. microcarpa que par ses fruits
(orbiculaires) à disque moins densément couvert de poils un peu plus
courts et à aile (élargie) plus ou moins scabre, avec un style restant au

fond de l'échancrure généralement profonde et subrectangulaire. Des

formes intermédiaires existent en Espagne (Cehegin et Sierra de

Segura) avec des silicules assez densément subhispides sur le disque
et à peine scabres sur l'aile (moyenne).

La subvar. scabridula correspond à « C. scabridula » Chaten. in

Herb. (« Silicules petites, elliptiques-obovées, scabres sur le disque

glabres sur l'aile» : Béziers 1896, leg. Sennen, Soc. rochel. n° 3872

p.p.). Elle ne s'écarte de la var. glabra que par ses fruits, orbiculaires

(Gèdre, Hte8-Pyrénées), obovales (Béziers, Hérault) ou subelliptiques
(M1 Hymette, Grèce), très lâchement parsemés sur le disque de quel-
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ques aspérités obtuses, l'aile restant glabre. Une forme de passage

(Orbetello, Toscane) présente (sur un même pied) des silicules (orbi-
culaires) très lâchement scabriuscules sur le disque, l'aile étant glabrius-
cule, et d'autres parfaitement glabres.

Ces deux sous-variétés sont d'ailleurs réunies par tous les intermédiaires

possibles et croissent assez souvent en mélange (Aristot, Espagne

; Gavarnie ; Béziers, Hérault ; Les Pennes et Mazargues, B.-du-
Rhône ; Mt-Hymette, Grèce).

/t. Var. microcarpa (Moris) Arc. (1882) : Planta plus minus parva
(15-2 cm.). Siliculae minutae (3,4-1,6x3-1,4 mm.), orbiculatae vel

saepius obovatae aut ellipticae, anguste vel angustissime alatae, disco

pilis eximie clavatis densissime obsito, ala glabra vel rarior glabrius-
cula. Folia parva, plus minus subspathulata.

1841. C. microcarpa Moris (cf. Chaboiss. 1864, S'-Lag. 1873, Viv.-Mor.
1876, Rouy 1881, Asch, in Barbey 1884, Camus 1888 p. p., Barbey
1895 p. p., Paol. in Fiori et Paol. 1898, Pitard 1909 ; non em.
auct. plur.

1858. C. gracilis Planch, (cf. De Laremb. 1859 « C. Sarrati nom. nud. »,

Gay 1861, Roux 1881).
1882. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa (Moris) Arc. (cf. Burn. 1892

p. p., Willk. 1893, Arc. 1894, Bonn, in Bonn, et Barr. 1896 p. p. î,
Gaut. 1898 p. p. Lanza 1905, Fiori 1907 et 1924, Pitard 1909

p. p. Briq. 1913 em. descr. tant., Bornm. 1915, Dinsm. 1932

p. p., Chayt. et Turr. 1935) ; non em. auct. plur.
1889. C. microcarpa Moris var. messanensis (Tin. in Herb, pro sp.) Lojac.
1893. Jonthlaspi microcarpum Caruel in Pari.
1893. C. Gaudini Hub. et Galav. ; non Trachs. 1831 s. str.
1895. C. Jonthlaspi L. ssp. microcarpa Rouy et Fouc. forme microcarpa

(Moris) Rouy et Fouc.
1902. C. Rouxiana Reyn.
1903. C. messanensis Tin. ex Strobl.
1907. C. Jonthlaspi L. forme microcarpa (Moris) Viv.-Mor.
1908. C. microcarpa Moris forme microcarpa (Moris) Albert et Jah.
1911. C. Jonthlaspi L. var. Morisiana Reyn. et var Rouxiana Reyn.

(cf. Briq. 1913).
1915. C. Jonthlaspi L. var. microcarpa Are. fa. microcarpa Pau.
1924. C. Jonthlaspi Rouxii Reyn. et C. Jonthlaspi Sarrati (De Laremb.)

Reyn.
1932. C. Jonthlaspi L. ssp. Gaudini (Trachs.) var. microcarpa (Arc.)

Jah. et Maire, excl. subvar.
1935. C. Jonthlaspi L. var. 8 in Chayt. et Turr.
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Race très répandue dans l'Europe méditerranéenne, mais rare dans

l'Afrique du Nord et en Asie Mineure (Elmalu en Lycie). Elle est bien

distincte par son port très grêle et par ses fruits (rougeâtres ou violacés
à maturité) presque toujours obovales ou même elliptiques (M1 Penté-

lique, Grèce), rarement orbiculaires « var. messanensis » du M1

Madonarium en Sicile), presque toujours minuscules ; le disque est

très densément couvert de gros poils claviformes particulièrement
serrés au-dessus de la graine qui remplit presque toute la loge ; l'aile
généralement étroite ou même très étroite (Elmalu, Turquie d'Asie ;

Kalolimni dans l'île Karpathos, Dodécanèse ; M* Pentélique, Grèce ;

Saint-Guilhem-le-Désert, Hérault), est glabre ou parfois un peu scabrius-
cule au voisinage du disque ; le style (plus ou moins épais) reste presque
toujours au fond de l'échancrure peu profonde et assez obtuse.

Les formes les plus grêles (10-2 cm.), à fruits très petits (biconvexes)
et obovales, plus ou moins étroitement ailés (Capouladous Hérault :

localité-type de « C. gracilis » ; Enjarro près Mazargues B.-du-Rhône :

localité-type de « C. Rouxiana » ; Bonneveine près Montredon B.-du-
Rhône : localité-type de « C. Sarrati »), sont réunies par tous les

intermédiaires possibles aux individus plus robustes et à silicules moins

petites « var. Morisiana Reyn. »), croissant souvent dans les mêmes

stations, y compris la localité-type de Mazargues (cf. Reynier 1924) ;

il s'agit là de simples variations locales, le plus souvent sous la dépendance

de facteurs écologiques. Nous rappelons enfin que la plante de

Sardaigne, nullement endémique, n'est pas vivace comme l'a prétendu
Moris dans sa diagnose-princeps : « Siliculis orbiculari-obcordatis mar-
gine integerrimis laevissimisque disco hirtis. Perenne », mais bien
annuelle (cf. Barbey) comme d'ailleurs toutes les autres races de cette

espèce (y compris la var. « suffrutescens » que Debeaux croyait aussi

bisannuelle ou vivace).
Une forme du Hamma (Algérie) tend vers la var. pyretiaica par ses

fruits suborbiculaires, à aile assez large et brièvement scabre ou his-

pidule, le disque restant densément couvert de gros poils claviformes.
Il en est de même d'une forme de la Sierra de Pancorbo (Espagne).

Var. incertae sedis « C. Bruhnsii Gruner ». Plante de l'île
Swätoi (Russie, Caspienne) : «... Siliculis angustissime marginatis,
plurimis obovato-orbiculatis, % lin. longis, apice emarginatis, pedicello
Candollea VII. 1936. 11
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arcuato-recurvato subbrevioribus, in disco convexiusculo et partius
in margine piano angusto pilis brevibus simplicibus hirtellis ; stylo
manifesto emarginaturam subaequante v. paullo superante ; semine

ovali siliculae diametro transversali fere duplo angustiore. Differt a

proxima C. microcarpa Boiss. : pedicellorum parte inferiore patente v.
haud raro patentissimo, toto racemo magis elongato, siliculisque multo
minoribus, margine angustissimo cinctis. «

1867. C. Bruhnsii Gruner.

Cette plante serait surtout remarquable par l'extrême petitesse de

ses fruits (1,6 mm.). Il semble que Bush (1910) ne l'ait pas bien
interprétée en lui attribuant (sub C. jonthlaspi L. var. lasiocarpa Grun.
«fa. Bruhnsii Grun. pro sp. ») des fruits moyens : « Siliculis 3-3 y2 mm.
longis, 2 %-2% mm. latis, stylis paulo longioribus, in disco et margine
pilis simplicibus hirtis », plus grands que dans sa « var. lasiocarpa Grun.
fa. microcarpa Boiss. pro sp. » à silicules de 2 mm. MM. Chaytor
et Turrill ne la rapprochent qu'avec doute de la var. hispida.

Signalons enfin deux nomina nuda à rejeter de la nomenclature :

« C. cyclocarpa Jord. et Fourr. » ex Fourr. (1868).
C. Jonthlaspi L. «fa. integrifolia Boiss.» ex Urumov 1920 (attribué

à Boissier qui n'a jamais proposé ce nom absurde, comme l'a fait
remarquer Flayek en 1925 ; il s'agit d'une simple erreur typographique, ce

«fa. integrifolia Boiss.» s'appliquant en réalité au Diplotaxis tenui-

folia DC. mentionné exactement une ligne en dessous dans le travail
d'Urumov 1).

RÉSUMÉ: CLEF ANALYTIQUE DES VARIATIONS

1 — Plantes ± robustes, à grandes feuilles ± lancéolées-subaigues et

à grappes fructifères allongées ; fruits grands (le plus souvent

^ 3,5 mm.) à aile relativement étroite ssp. macrocarpa.

1. Silicules glabres (généralement jaunâtres). var. psilocarpa-
2. Silicules à disque glabre et à aile ciliée (cils peu subclavi-

formes) var. glabriuscula.
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3. Silicules (généralement violacées) hispides sur le disque et
sur l'aile à marge ciliée (cils ± épaissis peu subclaviformes)

var. petraea.
4. Silicules (généralement jaunâtres) subhispides sur le disque

et sur l'aile à marge glabrescente (endémique : Dauphiné,
Savoie, Jura méridional) var. balmensis.

II. — Plantes ± grêles, à petites feuilles+spatulées-obtuses et à grap¬

pes fructifères raccourcies ; fruits petits (le plus souvent ^ 3 mm.)
à aile presque toujours relativement large ssp. microcarpa.

1. Silicules glabres (violettes à maturité) var. glabra.
2. Silicules (Te plus souvent très petites et obovées) à disque très

densément hispide (longs poils toujours claviformes) et à
aile (^étroite) glabre (ou presque glabre)., var. microcarpa.

3. Silicules (± orbiculaires) à disque glabre et à aile très densé¬
ment ciliée (cils claviformes) var. minor.

a) Silicules à aile très large et longuement ciliée ;

feuilles subspatulées subvar. ambigua.
b) Silicules à aile étroite et brièvement ciliée ; feuilles

largement spatulées (Corse) subvar. Litardierei.
4. Silicules ± orbiculaires) à disque lâchement scabre (petits

poils claviformes) et à aile (presque toujours très large)
glabre ou scabridule var. pyrenaica.

a) Silicules à disque lâchement scabre et à aile nette¬
ment scabriuscule subvar. scabra.

b) Silicules à disque très lâchement scabriuscule et
à aile glabre subvar. scabridula.

5. Silicules (± ovales) à disque peu densément seabre-hispidulc
(fins poils nullement claviformes et à aile (moyenne) lâchement

scabre à marge glabrescente (endémique : Valais)
var. major.

6. Silicules — orbiculaires) hispides-ciliées, à disque scabre-
hispidule (poils subclaviformes allant en croissant du centre
vers la périphérie) et à aile très densément ciliée (cils
claviformes) var. lasiocarpa.

a) Silicules à disque peu lâchement hispidule et à aile
très large, longuement ciliée ; feuilles subspatulées

subvar. hispidula
b) Silicules à disque très lâchement scabre et à aile

étroite, brièvement ciliée ; feuilles largement
spatulées (Corse, Capraia) subvar. spathulifolia.

7. Silicules (i obovales) hispides, à disque — lâchement poilu
(assez gros poils claviformes tous semblables) et à aile
(peu large) lâchement subliispide avec marge i glabrescente

var. kispida.
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Gremli : Beitr. Fl. Schweiz, 59 (1870) ; Fl. anal. Suisse (trad. Vetter),

109 (1886).
Gruner in Bull. soc. imp. nat. Moscou, XL, n° 4, 396 (1867).
Gussone : Fl. sic. prodr., II, 197-198 (1828) ; Syn., 145 (1843).
Guyot in Bull, murith., LII (1935).
Halacsy : Consp.fl. Graec., I, 117 (1900).
Hayek in Repert. sp. nov. regn. veg., Beih. XXX, 444-445 (1925) ; ibid.,

1085 (1927).
Hervier in Bull. herb. Boiss., 2e s., I, 654-655 (1901).
Hubert et Galavielle in Bull. soc. bot. Fr., XL, p. ccxxvi (1893).
Jahandiez et Maire : Cat. pl. Maroc, II, 306-307 (1932).
Jordan et Fourreau : Brev. pl. nov., II, 14-16 (1868).
Koch : Syn. fl. germ, et helv., 2e éd., I, 66 (1843) ; Syn. deutsch, u. schiv.

Fl., 124. (1890).
Kuntze O. in Act. hört, petrop., X, 165 (1887).
Lamotte : Prodr. fl. Plat. Centr. Fr., 91 (1877).
Landi in Archivio bot., X, fasc. 1, 10 (1934).
Lanza in Boll, orto bot. Palermo, IV, 27 (1905).
Larembergue (de) in Bull. soc. bot. Fr., VI, 178-179 (1859).
Le Grand in Bull. soc. bot. Fr., XXXVII, 18 (1890).
Litardière (de) R. in Arch. Bot., III, mém. 3, 17 (1929).
Lojacono : Fl. sicula, 89-90 (1890).
Loret e Barrandon : Fl. Montp., 1° éd., 52 (1876) ; 2e éd., 40-41 (1886)

et append, ex Loret, 601 (1886).
Malinvaud in Bull. soc. bot. Fr., XL, 381 (1893) ; in Bull. acad. int.

géogr. bot., XII, 558 et 579 (1903).
Martin in Bull. soc. bot. Fr., XXII, p. XXXVI (1875) ; ibid. XL, 14

(1893).
Monnard in Gaudin : Syn.fl. helv., 536 (1836).
Moris : Fl. sard., I, 115-116 (1837) ; in Atti terz. riun. sc. it., 539 (1841)

et in Diar. terz. riun. sc. it., n° 13, 7 (1841), fide auct.
Murbeck : Contr.fi. nord-ouest Afr., I, 11 (1897).
Murith : Guide bot. Valais, 5 et 62 (1810).
Mutel : Fl. Dauph., Ie éd., 42 (1830) ; 2e éd., 50 (1848) ; Fl. fr., I, 90

(1836).
Naccari : Fl. v neta, I, 152 (1826).
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Negodi in Nuov. giorn. bot. It., n. s., XXXVIII, 454 (1931).
Pampanini : Pl. tripol., 100 (1914).
Paoletti in Fiori et Paoletti : Fl. anal. It. I, 455 (1898).
Paris in Bull. soc. bot. Fr., XVIII, 256 (1871).
Pau in Bol. soc arag. cienc. nat., 2-3 (1915).
Perrier de la Bathie : Cat. rais. pl. vase. Sav. I, 65-66 (1917).
Pitard in Bull. soc. bot. Fr., LIV, p. LXX (1907) ; ibid., LVI, p. CLn.,

CLXXii et cci (1909).
Planchon in Bull. soc. bot. Fr., V, 494-496 (1858).
Post Fl. Syr., Pal. and Sinai, Ie éd., 96 (1896-1898).
Presl : Bot. Bemerk., 9 (1844).
Rapin : Guide bot. Vaud, Genève et Val., 2e éd., 55 (1862).
Reynier, A. in Bull. acad. int. géogr. bot., XI, 17 (1902) ; ibid., XII,

274 (1903) ; ibid., XXI, 290-291 (1911) ; in Bull. ass. pyr., 15e ann.,
8 (1905) ; ibid., 18e ann., 3-4 (1908) ; in Monde pl., n° 67, 44 (1910) ;
ibid., n° 32 (1924).

Roux : Cat. pl. Prov., 39-40 (1881).
Rouy in Bull. soc. bot. Fr., XXVIII, 163 et 168 (1881).
Rouy et Foucaud : Fl. Fr., II, 161 (1895).
Saint-Lager : Cat. fl. bass. Rhône, 50 (1873).
Salis in Flora, XVII, Beibl. II, 78 (1834).
Schinz et Keller : Fl. Suisse, ed. fr., I, 268 (1909).
Schmid in Mitteil. bot. Mus. Univ. Zurich, CXLVT, n° 15, 245 (1933).
Sennen in Bull. soc. bot. Fr., XLVII, 426 (1900) ; ibid., IL, 356 (1902) ;

in Monde pl., n° 70, 32 (1930).
Sommier in Nuov. giorn. bot. it., IX, n° 3, 343 (1902) ; ibid., X, n° 2, 143

(1903).
Strobl in Verh. k.-k. zool.-bot. Ges. Wien, 457-458 (1903).
Thellung in Schinz et Keller : Fl. Schm., éd. 3, II, 142 et 580 (1914)

et éd. 4, I, 317 (1923) ; in Hegi : III. Fl. M.-Eur., IV-1, 457-458
(1919).

Timbal-Lagrave in Rev. bot., X, n° 110, 55 (1892).
Trabut in Ann. soc. bot. Lyon, I, n° 1, 131 (1873).
Trachsel in Flora, XIV, 743 (1831).
Trautvetter in Act. hört, petrop., VII, fasc. 1, 409 (1880).
Urumov in Mag. bot. Lapok., XIX, 33 (1920).
Villars : Hist. pl. Dauph., I, 270 (1786) et III, 295 (1789).
Visiani : Fl. dalmat., 107 (1850).
Viviand-Morel in Bull. soc. bot. Fr., XXIII, p. clxi (1876) ; in Ann.

soc. bot. Lyon, XXXII, p. xxix (1907).
Wilczek in Bull. soc. bot. Fr., XLI, p. cclxxvii (1894).
Willkomm : Suppl. Pr. fl. hisp., 293 et 331 (1893) ; in Willkomm et

Lange : Prodr. fl. hisp., III, 758 (1880).
Wolf in Bull. soc. dauph. éch. pl., Ie s., IV, 107 (1877).
Zohary in Beih. bot. Centr., LII, Abt. B, 579 (1935).
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